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Une etude faunistique et ecologique a ete effectuee sur la 
famille des Corycaeidae des eaux cotieres libanaises (Mediterranee Orien­
tale). Les donnees sont basees sur 1' analyse d 'un grand nombre d' echantillons 
recoltes tous les mois entre 1970 et 1982, en plusieurs stations fixes au 
voisinage et au large de la cote au moyen d 'un filet WP2. 

Cette famille est representee par II especes qui ont fait 1 'ob-
jet d 'une etude taxonomique. Ce sont, par ordre decroissant d 'abondance : 

- Farranula rostrata, - c. clausi, 
- Corycaeus brehmi, -C. latus, 
- C. typicus, - c.-rraccus, 
- c. giesbrechti, - C. limbatus, 
- C. oval is, - C. furcife. 
-~s, 

Corycaeus minimus indicus qui est signale pour la premiere 
fois en Mediterranee est decrit;une redescription du male a ete faite. Les 
variations saisonnieres en abondance des Corycaeidae montrent un maximum 
entre mars et juin, le pic de densite etant legerement different entre les 
stations et selon les especes dominantes. La distribution spatiale montre une 
certaine affini te eupelagique sub superficielle chez la majori te des especes. 

Ce groupe de Copepodes du secteur libanais appartient a la faune 
planctonique mediterraneenne et atlantique temperee. Une certaine affinite 
subtropicale pour quelques especes est toutefois observee du fait de la mi­
gration indo-pacifique en Medi terranee orientale de quelques formes par les 
eaux du canal de Suez. Le cas de C. minimus indicus en est un tres evident. 
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Ayant dej~ d~crit dans une note preliminaire la structure des populations zooplanc­

toniques des eaux du large de lamer Noire (~),nous pr~sentons ici les resultats des etudes 

quantitatives, les variations saisonnieres des densites et biomasses zooplanctoniques en­

registrees dans cette region en 1981 et 1982. 

Les dix stations explorees entre 70 et 500 m de profondeur, ont permis d' etudier 

la distribution des organismes jusqu' aux horizons profonds, 1la limite de la vie pela­

gique en mer Noire. Nous avons analy:S~ un total de 374 peches verticales pr6lev~es ~ 

differents niveaux, pendant huit campagnes realisees aux mois de fevries, mai, l'out et 

novembre. 

Pour les deux cycles annuels on a signale d' importantes variations saisonni1res 

d' abondance du zooplancton en general et aussi de proportion numeriques et ponderales 

des differents groupes ou esp~ces zooplanctoniques. 

Durant la saison hivernale, le copepode Calanus helgolandicus est !'element le 

plus important de la biomasse trophique (90%); il occupe toute la couche des 100 premiers 

m~tres, avec les plus grandes densites jusqu'a 25m. Pour les stations situees au sud du 

littoral, ses biomasses ont depasse dix fois celles enregistrees dans la zone situe ~ 30 

milles de la cote. 

Pour les deux annees, le maximum d' abondance du zooplancton a lieu au prin­

temps (mai). En surface, ou les biomasses sont les plus elevees, c' est Noctiluca miliaris 

qui augmente ces valeurs, I' esp~ce ayant ses plus fortes densites dans les eaux c'Otieres. 

Les copepodes representent le groupe dominant dans la biomasse trophique(plus 

de 98%). On trouve maintenant Acartia clausi surtout dans les couches superficielles et 

Pseudocalanus elongatus, Paracalanus parvus, Oithona similis dans les horizons profonds. 

En ce qui concerne Galan us helgolandicus, c' est au mois de mai qu' on a trouve les popu­

lations les plus abondantes jusqu' a 150m de profondeur. Le systeme zooplanctonique est 

enrichi aussi par un developpement important de larves planctoniques - des velig;,res de 

Bivalves et nectochetes de Polychetes. 

Durant la saison estivale, les biomasses des eaux du large ont marque une diminu­

tion accentuee comparativement au printemps. Elles sont aussi inferieures a celles de 

l'ecosysteme c'Otier. Quantitativement, les Cladoceres depassent les Copepodes du point 

de vue des biomasses, avec dominance de 1 t espece Penilia avirostris, seulement jusqu' ~ 

25m. La seconde composante de la communaute, moins importante en biomasse,mais plus 

diversifi~e pendant l' ete et avec des especes tres rares dans l' ecosysteme c'Otier' est 

toujours 'k base de Copepodes domines par Oithona nana. Dans les horizons plus profonds, 

jusqu' 'k 150m de profondeur, on trouve Calanus helgolandicus. 

Au mois de novembre (1981 et 1982), les quantites de zooplancton des niveaux su­

perficiels ont ete plus elevees qu'en ete et constituees par les copepodes Oithona nana, 

Pseudocalanus elongatus et Calanus helgolandicus qu' on a recolte jusqu' a niveau 175-

198 

150m. 

Les m4'roplanctontes, representes en novembre par les veligeres de Bivalves, 

sont des composantes comparativement plus importantes dans les communautes de la haute 

mer que dans celles de la zone cotiere o'u les floraisons de l' ete ont determine des marta­

lites parmi les Bivalves. 

Les valeurs moyennes des densites D (exprimees en nombre d' exemplaires;m
3 

d'eau filtree) et des biomasses zooplanctoniques B (mg de poids humide/m
3

)des eaux du 

large sont presentees dans le tableau suivant: 
===================================================================== 

Prof on-
Fevrier Mai Aout Novembre 

deur(m) l2 B D B u 6 u 6 

.!..2__!Ll 
10-0 9467 317,4 31741 2113,9 5736 118,7 5119 263,7 
25-10 2728 152,5 5082 367,8 4558 232,7 2162 82,7 
50-25 639 49,6 1926 157,9 1276 68,7 379 14,3 
75-50 2781 298,9 652 .if0,6 146 7,2 
100-75 752 242,9 333 20,1 120 8,6 
125-100 31 12,4 97 17,2 1553 24,3 
150-125 143 132,8 43 2,8 85 10,2 
175-150 61 21 '3 15 1, 3 
200-175 19 0,9 

1 9 8 2 
10-0 1338 117,4 33304 26oz;s- 4984 71 '5 14712 540,7 
25-10 1077 140,9 3637 266,9 2896 119' 5 3600 113,7 
50-25 428 39,4 1193 158,7 925 44,3 1595 68,5 
75-50 286 41,3 331 33,4 67 10,1 210 4,2 
100-75 179 23,8 281 27,8 67 12,9 274 12,9 
125-100 282 72,4 7 0,2 178 36,1 
150-125 0,8 41 1 ,5 48 0,5 
175-150 0,4 48 1 ,6 
========================================================:;;::====================== 

Il est bien evident que, dans les eaux du large le zooplancton a montre au cours 

des deux annees considerees, des biomasses importantes jusqu' a 100 m. Pour la colo nne 

d' eau des 50 premiers metres les valeurs son plus elevees que celles du secteur c~tier 

:,. l' exception de 1' ete, notamment quand on observe dans ce secteur des pousses d' Acar­

tia clausi et Noctiluca miliaris. 
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